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Mais de C-ý que sa SaIiin ti al1t11 r'n avillu' acrès dil
Tiers-Ordre, il ne s'ensuit pias qu'il en ait tiinuéiti la
sainteîé -, il net !s'ensuitfl pas qu'il disrueu1se dv's di:sposù.ious.ý
autrefois rvq n tises pouir eni faire. partie. l'e Souvîerai n
I>oifie a soin ]li-mêmètie de nous dlire qu'il ent!endl ne rir>L
rhanger- à lit ji :rc inIiflir ri «.& caractère (le 1*Ordre. -le
diriai donc que~ le premier moyen de perfectionner le
Tiers-O-dr-e, cest:

-1. L.-, DiiUTO i>;%,sI.A>F$O Dns POSTLtANTS.

Il faut apporter un grand soin à l'admission des pos.;tu-
lants. Le Tiersý-OrdrIe nWest pas 'Une Congrégation ordi-
ilcire: c'est lun ordre véritable; les Souiverains Pontifcs,
ltoit déclaré eii mille circonstances et dans plusieurs
Conslitiutionis Apostoliques, ce dont aucuine simple con-
frérie lie peuit se glorifier. Dans le siècle, il doit être
commne uni reflet de la perfection religieuse: il faut donc
dans les postuilants qutelquie chose de plus que chez ceux
quûi aspirent à faire paritie des confréries paroissiales,
insftiutions très bonnes «'ailleuris, mais qui n'impliquent
pas la gravité des obzeri-ances du Tiers-Ordre. Il faut que
le postulant soit plus qu'uine personne simplement ver-
tuieuse et sanis piété, qut'il soit plus qu'une personne sim-
plement pieuise et sans bon esprit. Il importe donc de ne
pas admettre les personnes ayant par ailleurs des qua-
lités, miais marquant de jiugenient, de charité et notoire-
mnent d'hutmilité. En Un mot1 il ne convient pas d'accepter


